La culture populaire sous l’Ancien Régime

La culture populaire est celle de 85-90 % de la population – la culture des groupes dominés.

  I
Culture d’analphabètes

1)   analphabétisme des couches populaires : faible scolarisation (variations régionales) →
       analphabétisme d’env. 80 % de la 

       population (plus important chez les femmes que chez les hommes)

2) l’analphabétisme est un moyen de domination

3) repli des villages – ouverture des villes : les villages ont peu d’échanges intersociaux et interculturels (horizon étroit), les villes s’ouvrent davantage sur le monde (→ naissance d’une opinion publique)
 II
Culture chrétienne (catholique)

1) la religion imprègne tout

2) messe dominicale obligatoire : principale institution culturelle

3) fêtes : de nombreuses fêtes religieuses (jours chômés), cf. les pardons

4) foi fervente de crainte sur un vieux fond de paganisme : peur du Malin et de l’enfer, intégration e.a. de sources et d’arbres sacrés

III
La culture profane et ses expressions

1) la fête : kermesses, ducasses, carnavals, charivaris

2) le cabaret, les foires, les spectacles de troupes de théâtre itinérantes

3) les jeux et sports

4) la veillée : le cadre d’une culture orale et livresque

5) la littérature de colportage : succès dès le début du XVIIe siècle de la « Bibliothèque bleue » de Troyes, littérature diffusée par colportage

La culture populaire existe et elle est plus riche qu’on ne le croit. Il existe même des passerelles à la « grande » culture.
